
Une refonte complÃ¨te du systÃ¨me de financement des films

Description

La transition vers une Ã©conomie de marchÃ© dans les pays d’Europe centrale et orientale a 
entraÃ®nÃ© une rÃ©organisation complÃ¨te du secteur de la production cinÃ©matographique. 
Plus que tout autre domaine culturel, l’activitÃ© cinÃ©matographique est en effet dÃ©pendante 
de ses sources de financement. AprÃ¨s l’effondrement des structures communistes, les 
possibilitÃ©s de collaboration avec l’Europe de l’Ouest sont donc devenues un enjeu crucial.

Une refonte complÃ¨te du systÃ¨me de financement des films
d’Europe centrale et orientale a Ã©tÃ© rendue nÃ©cessaire
depuis dix ans par la privatisation de la production et la chute de
la frÃ©quentation en salle (les recettes de la taxe sur les
entrÃ©es, principale source de financement, ont diminuÃ© de
faÃ§on significative). Or les sources de financement alternatives
autres qu’Ã©tatiques Ã©taient quasi-absentes de l’ancien
systÃ¨me. S’ajoute Ã  cela la difficultÃ© d’attirer les
investisseurs Ã©trangers, au vu des importants risques financiers.

La Pologne, la Russie et la Hongrie ont procÃ©dÃ© Ã  une rÃ©vision complÃ¨te de leurs systÃ¨mes
d’aide, tandis que les autres pays ont amorcÃ© des rÃ©formes partielles.

Les nÃ©cessaires aides europÃ©ennes

L’accÃ¨s Ã  des mÃ©canismes de soutien europÃ©ens a donc Ã©tÃ© vital pour tous ces pays. Un
premier systÃ¨me d’aide, les Fonds ECO du CNC*, mis en place de 1989 Ã  1996, et la participation
au fonds de coproduction Eurimages* du Conseil de l’Europe ont facilitÃ© la collaboration entre
professionnels de l’Ouest et de l’Est.

Un film comme No Man’s Land, du rÃ©alisateur bosniaque Danis Tanovic, Oscar 2002 du meilleur film
Ã©tranger, par exemple, n’aurait pas existÃ© sans la participation financiÃ¨re d’Eurimages. Les
producteurs franÃ§ais du film (NoÃ© Productions) expliquent qu’ils Ã©taient Ã  la recherche d’un
projet qui pourrait raconter les absurditÃ©s des guerres en ex-yougoslavie. En 1999, D. Tanovic leur a
dÃ©posÃ© son scÃ©nario. Â«Â Il n’a pas rappelÃ©, il n’a pas insistÃ©, nous ne savions strictement
rien de lui, mis Ã  part qu’il venait de Sarajevo et qu’il avait Ã©tudiÃ© le cinÃ©ma en Belgique.Â Â» La
structure financiÃ¨re de No Man’s Land s’est Ã©largie par la suite : se sont joints au projet des
coproducteurs italiens, belges et anglais, le tout supportÃ© par TPS France. Le film a Ã©tÃ© tournÃ©
en SlovÃ©nie, qui possÃ¨de des Ã©quipes techniques parmi les plus rÃ©putÃ©es d’Europe.

Mais ce systÃ¨me de financement possÃ¨de ses limites et ses paradoxes : les Fonds Eco du CNC,
destinÃ©s aux Etats d’Europe centrale et orientale, Russie comprise, ont Ã©tÃ© supprimÃ©s en 1996.
On a alors considÃ©rÃ© que ces pays, sortis d’une pÃ©riode difficile, n’avaient plus besoin de cette

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



aide spÃ©cifique qui a donc Ã©tÃ© supprimÃ©e.

Le fonds Eurimages Ã©tait censÃ© alors prendre le relais. Mais pour JoÃ«l Farges, producteur chez
Artcam International (Paris), qui a produit des films tchÃ¨ques, hongrois et centre-asiatiques,
rÃ©vÃ©lant des rÃ©alisateurs comme le Kazakh Darejan Ormibaev (Tueurs Ã  gages) ou le Tadjik
Djamshed Usmonov (L’ange de l’Ã©paule droite), les conditions Ã  remplir pour obtenir l’aide
d’Eurimages sont trÃ¨s contraignantes.

En particulier, Eurimages n’aide Ã  financer que les films Ã  gros budget. Un film au budget de un
million de francs, ce qui est le cas des films qu’Artcam produit gÃ©nÃ©ralement, n’entre pas dans les
critÃ¨res d’Eurimages. Or nombreux sont les projets Ã  petit budget ; ils n’en restent pas moins
dÃ©pendants des financements.

AprÃ¨s avoir produit plusieurs films tchÃ¨ques, J. Farges est forcÃ© de constater que cela devient
dÃ©sormais quasi-impossible. Il estime que la disparition des Fonds Eco du CNC depuis sept ans est
une erreur : Â«Â On a considÃ©rÃ© que ces pays pouvaient voler de leurs propres ailes, mais c’Ã©tait
prÃ©maturÃ©. RÃ©sultat, on a Ã©largi les financements Ã  l’Asie centrale, intÃ©grÃ©e dorÃ©navant
dans les Fonds Sud CinÃ©ma du CNC*, ce qui a certainement largement contribuÃ© Ã  l’essor de ce
cinÃ©ma, mais s’est inversement rÃ©vÃ©lÃ© Ãªtre une catastrophe pour d’autres pays.Â Â»

Des pays prioritaires

Sur place, les aides sont trÃ¨s faibles, voire inexistantes. Une chose est claire pour J. Farges : sans
l’aide de la France et de l’Europe de l’Ouest en gÃ©nÃ©ral, les films d’Asie centrale n’existeraient pas,
parce que les sommes nÃ©cessaires Ã  un film mÃªme Ã  budget faible ne seraient jamais rÃ©unies.
Si le gouvernement kazakh, par exemple, dispense une aide via le syndicat national des
rÃ©alisateurs, elle reste tout Ã  fait alÃ©atoire. Au Tadjikistan, c’est le nÃ©ant total. Kazakhs et
Tadjiks n’ont pas la possibilitÃ© de voir leurs films, qui ne sont pas distribuÃ©s sur placeâ?¦

Pour la Russie Ã©galement, la disparition des fonds Eco a eu de graves consÃ©quences. Le
gouvernement russe ne finance que trÃ¨s peu son cinÃ©ma, qui n’a pourtant accÃ¨s Ã  aucune aide
spÃ©cifique, le pays n’Ã©tant pas considÃ©rÃ© comme en voie de dÃ©veloppement, donc comme
prioritaire. Les films russes, comme ceux du monde entier, peuvent obtenir l’aide du CNC destinÃ©e
aux Â«Â Films en langue Ã©trangÃ¨reÂ Â», mais cette aide directe n’est dÃ©livrÃ©e qu’Ã  des
rÃ©alisateurs de notoriÃ©tÃ© internationale, comme Pavel Lounguine dont les deux derniers films, La
Noce et Un Nouveau Russe ont Ã©tÃ© produits en France par Catherine Dussart. Dans un cas
comme celui-ci, C. Dussart travaille avec un coproducteur russe, chargÃ© avant tout du casting et de
la logistique sur place. Le producteur franÃ§ais, lui, dÃ©marche les institutions pour obtenir des
financements (CNC, Films en langue Ã©trangÃ¨re, France 2, Arte, Canal +, dans le cas du Nouveau
Russe).

A la pÃªche aux talents

L’Ã©change culturel entre l’Est et l’Ouest en matiÃ¨re de cinÃ©ma est le fruit d’un subtil mÃ©lange
entre volontÃ©s politiques et institutionnelles de financements, aides diverses et volontÃ©s humaines
de collaboration. Il existe un va et vient permanent entre les acteurs du secteur : certains viennent en
France pour trouver soutiens et financements, c’est le cas par exemple de P. Lounguine qui vit en
partie Ã  Paris et qui a rencontrÃ© sa productrice en France. D’autres producteurs au contraire, se
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dÃ©placent pour dÃ©couvrir des talents inexploitÃ©s ailleurs.

J. Farges a travaillÃ© comme rÃ©alisateur dans plusieurs pays de l’Est depuis 1989, notamment en
RÃ©publique tchÃ¨que. Il est parti ensuite Ã  la pÃªche aux talents : les Ambassades lui prÃ©sentent
Ã  sa demande des courts mÃ©trages rÃ©alisÃ©s par des jeunes cinÃ©astes, avec lesquels il prend
Ã©ventuellement contact. De mÃªme, il se renseigne auprÃ¨s des Ecoles de cinÃ©ma locales.

Si l’aide de l’Ouest est bienvenue et a certainement contribuÃ© Ã  maintenir un certain niveau de film
d’initiative nationale aprÃ¨s l’effondrement de l’URSS, les acteurs locaux du secteur ont pourtant hÃ¢te
de ne plus Ãªtre traitÃ©s comme ceux de pays sous-dÃ©veloppÃ©sâ?¦

En Russie notamment, le PrÃ©sident a pris ces derniers mois plusieurs initiatives visant Ã  renforcer
l’industrie cinÃ©matographique : le gouvernement s’est engagÃ© Ã  soutenir dorÃ©navant de
maniÃ¨re rÃ©guliÃ¨re la production, afin de consolider des investissements privÃ©s plus ou moins
instables (les chaÃ®nes publiques et Ã  pÃ©age investissent largement dans la production
cinÃ©matographique et audiovisuelle locale). La Russie souhaite rejoindre Eurimages dans les
prochains mois, ce qui permettrait aux producteurs russes de participer Ã  des coproductions pan-
europÃ©ennes. Mais la liste d’attente des pays est longue.

* FONDS ECO CNC :
1989 Ã  1996DestinÃ©s Ã  tous les pays d’Europe centrale et orientale

————————————————-
Fonds Sud CinÃ©ma CNC
MÃ©canisme interministÃ©riel d’aide sÃ©lective Ã  la production de longs mÃ©trages (ministÃ¨re des
Affaires Ã©trangÃ¨res, ministÃ¨re de la CoopÃ©ration et ministÃ¨re de la Culture -Centre national de la
cinÃ©matographie-)CrÃ©e en 1984.DestinÃ© aux rÃ©alisateurs ressortissants des pays d’Afrique,
d’AmÃ©rique Latine, du Maghreb, du Moyen-Orient, d’Asie (Ã  l’exception de la CorÃ©e, de Hong-
Kong, du Japon, de Singapour et de TaÃ¯wan), des CaraÃ¯bes, des pays de l’ex-Yougoslavie et des
anciennes rÃ©publiques soviÃ©tiques d’Asie centrale. Les projets doivent Ãªtre tournÃ©s dans les
zones gÃ©ographiques citÃ©es et la langue de tournage doit Ãªtre soit le FranÃ§ais, soit l’une des
langues nationales de ces pays. Montant annuel du Fonds : 16,5 MF (8 MF provenant du
CNC).Moyenne d’aide accordÃ©e : 0,5 MF par film ( ne peut en aucun cas dÃ©passer 1 MF)Elle doit
Ãªtre affectÃ©e prioritairement Ã  la post-production en France.

Eurimages
Fonds europÃ©en de soutien Eurimages.CrÃ©Ã© en 1988 au sein du Conseil de l’Europe.Ã?tats
membres : Belgique, Chypre, Danemark, France, Allemagne, GrÃ¨ce, Italie, Pays-Bas, Luxembourg,
Portugal, Espagne, SuÃ¨de, entrÃ©s en 1988 ; Islande; NorvÃ¨ge, Suisse, Hongrie, Finlande; Turquie,
Autriche; Pologne; Irlande; Bulgarie; RÃ©publique tchÃ¨que; Slovaquie, Roumanie, SlovÃ©nie,
Lettonie, Croatie (1er janvier 2003), ex-rÃ©publique yougoslave de MacÃ©doine (1er juillet 2003).Il
vise Ã  promouvoir dans ses Ã?tats membres, par des aides financiÃ¨res, la coproduction d’Å?uvres
cinÃ©matographiques europÃ©ennes. Il attribue Ã©galement des aides Ã  la distribution et Ã 
l’exploitation. La Direction des affaires europÃ©ennes et internationales du CNC reprÃ©sente la
France au sein du ComitÃ© de direction.

Par Ninon WECK
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Photo : No Man’s Land de Danis Tanovic

Sources : http://culture.coe.fr/eurimages
www.cnc.fr

244x78

Image not found or type unknown

date crÃ©Ã©e
01/10/2003
Champs de MÃ©ta
Auteur-article :  Ninon WECK

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 4


